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ROUBAIX, LE 18 JANVIER 1896 

LE TRAVAIL DE LA CHAMBRE 
D'après l'état des travaux législatifs qui 

vient d'être distribué, la Chambre actuelle a 
été saisie, depuis son origine, de 1,808 
affaires, questions et interpellations non 
comprises. 

On ne peut pas dire que le travail lui ait 
manqué. 

L'iniative des députés a produit 659 pro­
positions; quelques-unes sont dues à l'initia­
tive du Sénat, le reste, soit les deux tiers, 
est représenté par les projets de loi qu'a 
déposés le gouvernement. De ces 1,808 affai­
res, 1,024 ont été menées à bonne fin, au 
moins à la Chambre; car un certain nombre 
sont encore pendante* devant le Sénat. Un 
quart environ des affaires terminées concerne 
des questions d'intérêt général. La dernière 
session, bien que prise en majeure partie 
par la discussion du budget, a vu éclore 212 
projets et 58 propositions de loi. 

L'initiative gouvernementale ou privée ne 
se ralentit jamais. L'arriéré est pourtant 
assez imposant pour que le besoin ne se fasse 
pas sentir d'accumuler sur le bureau do la 
Chambre de nouvelles propositions, condam­
nées, en grande partie, à ne pas aboutir et 
même à n'être pas discutées. 

11 reste présentement en souffrance 129 
projets ou propositions à l'état île rapport 
sur le fond, 84 à l'état de rapport sommaire, 
394 à l'étude en commissions spéciales, 58 
transmis aux commissions d'initiative, 9 
renvoyés aux commissions d'intérêt local, et 
20 à soumettre aux bureaux. Il ne faudrait 
pas conclure de là que nos députés ne t ra ­
vaillent pas. Les 189 commissions nommées 
depuis le début de la législature ont tenu 
1,095 réunions, et ceux de leurs membres 
qui se piquent d'assiduité n'ont eu guère de 
répit. 

Comment expliquer alors que les députés 
soient si occupés et que la Chambre n 'ar ; l > e, 
en fin d'exercice, qu'à des résultats législa­
tifs insuffisants I Cela tient moins, assuré­
ment, à l'absence de travail qu'au manque 
de méthode, 

Des projets prêts à être discutés, auxquels 
parfois il n'y aurait même pas d'opposition 
sérieuse, attendent indéfiniment leur tour. 
L'ordre du jour de la Chambre est constam­
ment interverti par des préoccupations d'ac 

L'affaire Lebaudy 
Parti, 17 janvier. — LA nouvel le avait couru que HM. 

Clément et Bernard, commissaires aux délégations judi­
ciaires, avaient été chargés hier soir par M. Meyer d'une 
mission importante et avaient même reçu du juge des 
mandats à exécuter. Les arrestations annoncées a la 
suite de cette nouvelle ne se sont pas produites. 

M. Meyer qui, d'ordinaire, se rend a son cabinet à nne 
benre assez matinale, n'est arrivé aujourd'hui au Palais 
qu'à onze heures et demie. Le juge est resté seul envi­
ron une heure, occupé à classer et vérifier les papiers 
ut les documents se rapportant à l'affaire Lebaudy. 

Après ce rapide examen, M. Meyer a fait appeler M. 
Clément et a eu avec lui un entretien de quelques ins­
tants. Après cet entretien, M. Clément est allé déjeuner. 

M. Meyer a aflirmé qu'aucune opération importante 
n'avait encore été faite et qu'il croyait pouvoir dire que 
l'après-midi serait relativement calme. Le juge se pro­
pose, en effet, d'interroger dans l'après-midi différents 
témoins; mais auparavant il doit entendre de nouveau 
M. Carie des Perrière* sur certains points que l'interro­
gatoire d'hier n'avait pas suffisamment précisés. 

Le juge suit, paratt-il, plus paiticulièrement l'affaire 
dite des courses. 

La jou rnée de vendredi 
Paris, 17 janvier. — M. Meyer a convoqué aujourd'hui 

à ion cabinet, une vingtaine des gens de M. Max Lebaudy 
valets de chambre, pal f renier*, domestiques, et les a 
interrogés sur les personnes qui fréquentaient leur 
maitre Te plus assidûment. 

La vente aux enchères du mobilier de M, Jacques St-
Cère a commenée aujourd'hui, à mid à l'hoiel Drouot. 

Paris, 17 janvier. — M. Meyer a reçu M, Kobert Le­
baudy, accompagné de son avoué ; il a ensuite conféré 
avec M. Clément, commissaire aux délégations judi­
ciaires, ainsi qu'avec M. Morin, commissaire spécial à la 
gare de l'Est. 

M. Morin aurait été chargé hier par le juge de faire 
une enquête sur les faits d'espionnage reprochés par M. 
de Lano a M. Saint-Cère et serait venu aujourd'hui ren­
dre compte à M. Meyer des résultats de sa mission. 

OD assure au palais que M. Clément a opéré cet 
après-midi mais on garde le secret le plus absolu sur ses 
démarches. 

De la les bruits les plus divers, parmi lesquels celui — 
que nous donnons d'ailleurs sons réserves - qu'il serait 
allé perquisitionner au domicile d'un chroniqueur bien 
connu. 

Paris. 17 janvier. — Dans les couloirs du Palais, on 
dit que l'instruction prend un caractère de gravité ex­
ceptionnelle en ce qui concerne le cas de M. Roseatbal. 
On parle de très graves surprises qui éclateront d'ici 
peu. 

Provende aux journalistes 
Pendant sa maladie, le Petit Sucrier n'a pas distribué 

moias de 300.000 francs à ses < amis de la presse. » 
D'après le .Vafin, le juge connaît les noms de ces 
« chéquards » d'un nouveau genre, mais, comme il n'y 
a eu en somme que rétribution de services rendus et 
peut-être préalablement sollicités, le parquet n'a pas 
l'ui' ntion de les inquiéter. On parle cependant de deux 
joui -ihstes dont l'attitude n'a pas été tont a fait correcte 
vis-;, is du petit Max, et qui pourraient bien rejoindre 
M. Curie des Perrières. 

Y a-t-il corrélation entre l'accusation qui pèse contre 
M. des Perrière* et les chefs d'accusation visant les autres 
inculpés f On ne le pense pas. 

CONTRE M. FÉLIX FAURE 
La Jour publ ie l 'article e t l e d o c u m e n t q u e l 'on 

v a l i re : 
; La famille de M. Lionel Werther de Cesli, actuel le­

ment retenu au Dépôt de la préfecture de police sous 
l'inculpation de chantage, d'extorsion de fonds et d'es-

t u a l i t é . L e s i n t e r p e l l a t i o n s v i e n n e n t à c h a - 1 croqueries.fait une campagne active en vue de le sauver 
: _ _ * „ „ * ; _ * _ « i ^ _ , ^ _ ^ i - . » « „ „ o „ „ ™ , i J 0 0 Afin de prouver que le crédit de M. de Cesti n'était pas que instant interrompre le cours normal des 

travaux parlementaires. Les discussions 
d'affaires se trouvent ainsi sacrifiées aux 
discussions politiques et on peut dire avec 
vérité que ce qui tient la tête de Tordre du 
jour, c est l'imprévu. De là viennent ce man­
que de suite, ce décousu, qui déconcertent 
tous ceux qui s'intéressent aux débats du 
Palais-Bourbon. 

D'autre part, l'initiative individuelle con­
tribue à disperser l'attention de la Chambre 
sur une foule d'objets dont beaucoup ne mé­
ritent guère la prise en considération dont 
on les honore. 

Tant que la Chambre ne voudra pas i êfré-
ner l'abus des interpellations, tant qu'elle 
ne s'astreindra pas à respecter aussi rigou­
reusement que possible son ordre du jour, 
tan t qu'elle ne contiendra pas dans de justes 
limites l'initiative de chacun de ses mem 
bres, elle travaillera beaucoup pour ne pas 
réussir à grand chose. 

wagram. 

1er de préfecture honoraire de la Seine, chevalier de la l'Egypte, la Tunisie e l l e Niger, soient définitivement 
réglées. 

D'autre part le groupe s'est occupé du bruit mis en 
circulation relativement à la cession de Zeila à l'Italie, 
c'est-à-dire de la liberté de passage par Zeila dans le 
llarrar qui aurait été accordée par l'Angleterre à l'Italie. 

Ce bruit n'a trouvé aucune créance auprès des divers 
membres du groupe qai est convaincu que l'Anglelerre 
respectera le traité de 1888 et que dans tous les cas la 
France saura en demander l'intégrale exécution. 

Ajoutons enfin que le bureau dn groupe a été chargé 
de conférer avec le ministre des affaires é t r a n g l e s au 
sujet de ces diverses questions et de faire part à M. 
Hertbelot des vœux du groupe.Eudernier lieu l'attention 
de la réunion a été appelée sur la crise financière qui 

L é g i o n d ' h o n n e u r , e t d e I s a b e l l e - H o r t e n s e - E r n e s t i n e B e r n a r d . 
s o u é p o u s e , s a n s pro fes s ion , p r é s e n t s e t c o n s e n t a n t s , d ' a u t r e 
p a r t . — Dressé par n o u s . Henr i -Joseph M a r m o t t a t i , d é p u t é , 
m a i r e , ofl lcier d e l ' é t a t - c m l d u s e i z i è m e a r r o n d i s s e m e n t d e 
P a r i s . 

» N o u s a v o n s p r o n o n c é , a u n o m d e l a lo i . q u e A l e x a n d r e -
l l i p p o l y t e d e C e s t i e t M a d e l e i n e - A m é l i e - M a r i a - t S c r m a i n e F e b v a y 
sout u u i s par le m a r i a g e . E n p r é s e n c e d e : L I O N E L D E C K S T I . 
âjré d e q u a r a n t e - s e p t a n s . r e n t i e r , d o m i c i l i é a P a r i s , a v e n u e 

LKON D ' E V S S A U , â g é d e 

bureau au ministère de la guerre, domicilié à Paris, rue de 
Grenelle, 134 ; FÉLIX FÂCHE, âgé de cinquante-trois ans, che­
valier de la Légion d'honneur, ministre de la marine, domi­
cilié à Pans, rue de Madrid.. 18 : EMILE SLIIKCN, âgé de cin­
quante-sept ans, ancien juge au tribunal de commerce de la 
Seine, domicilié À Paris, rue Saint-Honoré. 163, cousin de 
l'épouse ; témoins qui ont signé avec les époux, les pères et 
mères des époux et nous, après lecture 

{Suivant les signature*). 
« Quelques réflexions s'imposeut : un acte public re­

connaît au maitre-chaiiteur et escroc le nom de Lionel 
de Cesti, déjà célèbre comme chevalier d'industrie cepen­
dant, depuis la fameuse affaire des papiers Norton, au 
cours de laquelle le droit de porter ce nom de Cesti lui 
avait été contesté. 

» Qui donc se trompe ? L'état civil ou les accusateurs 
de M. Lionel de Cesti? Ce dernier a t-il poussé l'audace 
jusqu'à prendre dans un acte aussi sérieux qu'un acte de 
l'état civil une fausse qualification ? 

» Est-il besoin d'ajouter que M. Félix Faure ignorait 
évidemment le passé et même le présent de certains 
membres d'une famille dans laquelle entrait la 1111e de 
sen ancien sous-préfet ? » 

RÉUNION DE LA COMMISSION DE L'ARMEE 
Paris, 17 janvier. — La commission de l'armée a é lé 

saisie d'une nouvelle proposition de M.de Mont fort ayant 
pour objet : 1 ' de régler définitivement la question des 
dispenses résultant de la présence d'un frère sons les 
drapeaux; î" de statuer sur les cas de dispenses légales 
périmées. 

En ce qui concerne le service de deux frères, ou se 
rappelle que la Commission avait fait adopter par la 
Chambre une proposition de loi qui a été l'objet d'une 
modification de la part du Sénat; mais cette modification 
a amené une nouvelle difficulté d'interprétation qui a 
abouti à restreindre les cas de dispense. 

Celte situation a décidé un sénateur, M. de Lamarzelle, 
à présenter un nouveau texte actuellement soumis aux 
délibérations du Sénat. 

Dans ces conditions, la commission de l'armée a jugé 
préférable, avant de se prononcer, d'attendre le vote de 
la Haute Assemblée. 

En ce qui concerne les dispenses périmées la c o m m i s ­
sion a considéré qu'il était rigoureux de punir d'un sup­
plément de deux années de service l'erreur ou la négli­
gence du jeune soldat qui omet de faire valoir ses cas de 
dispense devant le conseil de révision. Elle a enargé 
M. de Monlfort d'entretenir de la question M. le ministre 
de la guerre. 

La commission a ensuite entendu la lecture du rapport 
de M. Bazile sur la proposition de M. Iules Roche, t e n ­
dant à accorder aux jeunes français domiciliés à l'étran­
ger en Europe, la dispense de 2 ans de service dans 
certaines conditions précises. 

Les conclusions du rapport ont été adoptées sauf les 
quelques modifications suivantes : La réduction du ser­
vice militaire à un an, sur avis du conseil , s'appliquera 
exclusivement aux jeun s français domiciliés à l'étran­
ger en Europe qui appartiennent soit au commerce, soit 
a l'agriculture, soit à l'industrie. De plus, ces jeunes 
français pourront, après avoir accompli nne année de 
service, être placés, sur avis de leur chef de corps, dans 
ia disponibilité de l'armée active. 

prouver que le crédit de M. de Cesti n était pas 
iuiaginairt, nous apprenons que le document que nous 
publions ci-après sera produit au débat, de façon à 
tenter de compromettre M. le Président de la Répu­
blique. 

» Les partis hostiles, tous ceux qui ont intérêt a em­
brouiller la situation, ne manqueront pas de le mettre en 
cause, d'incriminer ses relations. Nous faisons l'opinion 
publique juge du fait et du procédé, ainsi que des ma­
noeuvres qu'il importe de prévenir. 

» Au mois de juin 1894, M. Febvay, conseiller de pré­
fecture honoraire de la Seine, ancien sous-préfet du 
Havre, mariait sa fille i la mairie du seizième arrondisse­
ment avec M. Hippolyte de Cesti, neveu du prisonnier 
qui est le héros de l'affaire Lebaudy. 

M. Febvay avait demandé à son député, M. Félix Fau­
re, d'être le témoin dosa fille, et tout naturellement le 
ministre de la marine accepta. Voici donc l'acte de ma­
riage. , 

P R E F E C T U R E DU D E P A R T E M E N T D E LA S E I N E 
ETAT-CIVIL 

« E.XTUAIT des minutes des actes de mariage du seizième 
arrondissement de P a r u . Année i894. Registre 90. n. 
3»9. 
» L'an mil huit cent quatre-vingt-quatorze, le onze juin, à 

quatre heures du soir : ACTE HE MARIAGE de Alexandre-
Hippolyte de Cesti, né à Paris le dix octobre mil huit cent 
soixante-sept, sans profession, domicilié avec ses père et mère 
à Saiut-Sulpice-les-Peuilles (Haute-Vienne), tils majeur de 
Alphonse-Aristide Werther de Cesti et de Marie Ponchet. sou 
épouse, propriétaire, présents et consentants, d'une part; — 

J Madeleine-Amélic-Maria-liermaiue Febvay, née a liesan 

pèse sur l'Ile de la Réunion 
Une démarche sera faite à ce sujet auprès du ministre 

des colonies. 
Ajoutons que certains veulent voir dans l'altilude du 

groupe colonial un premier symptôme de campagne con­
tre le Cabinet. 

Nous avons il est vrai entendu formuler cette aulre 
opinion, que les principaux savaient, ou arrivant à la 
réunion, que ki catégorique que put être leur hlame il 
risquait seulement d'élre aussi agréable à M. bourgeois 
que désagréable a M. Herlhelot. 

Situation Mustrielie et commerciale 
D K R O U B A I X T O U R C O I N G 

Roubaix-Tourcoiug, 18 janvier. 
E n t i s s u s l a v e n t e a é t é un p e u plus a n i m é e , 

c e t t e s e m a i n e , s a n s c e p e n d a n t ê t r e e n c o r e t rès a c t i ­
v e ; i l e s t v r a i d e d ire q u e l a m a r c h a n d i s e fa i t u n 
p e u d é f a u t . 

L e s c o m m i s s i o n s d 'é té c o n t i n u e n t à se l i v r e r 
r é g u l i è r e m e n t . 

A s i g n a l e r le s u c c è s o b t e n u p a r l 'art ic le t a r t a n 
c o m m e d o u b l u r e p o u r ta i l l eur : ce t i s s u , s o i t e n 
p u r e l a i n e s o i t e n c o t o n , s o i t e n m é l a n g é s jus t i f i e 
p a r l e b o n g o û t d e s e s d i s p o s i t i o n s , s a s o ' i d i t é e t 
s o n b o n m a r c h é , l a f a v e u r d o n t i l j o u i t . 

I l s 'est e n c o r e t r a i t é p e u d'af fa ires ce t t e s e m a i n e , 
m a l g r é la f e r m e t é q u i s 'est p r o d u i t e a u x v e n t e s de 
L o n d r e s . 

L e p e i g n é de B u e n o s - A y r e s , t r è s bon g e n r e c o u ­
r a n t , o b t i e n t de 4 f r a n c s à 4 fr . 1 0 e t l a q u a ' H é 
s u p é r i e u r e v a d e 4 f r . 1 5 à 4 fr . 3 0 . 

L ' A u s t r a l i e , e n be l l e q u a l i t é , s e v e n d à p r i x f er ­
m e s . L e s g e n r e s c o u r a n t s s o n t m o i n s bien t e n u s . 

L a filature de l a i n e s p e i g n é e s e s t t o u j o u r s e n 
e x c e l l e n t e s i t u a t i o n . 

Cbanèze, directeur du commerce ; Charles Roux, député, | » Sous le régime MacKinley, le» droits de douane sar 
le conseil a émis les avis suivants: 

Créer, pour les farines do blés tendres, un nouveau 
type plus beau que le type à 60 0 |0(o5 0|0 ou •*) 0|0 par 
exemple) avec un rendement restant fixé à 60 kilo­
grammes. 

Porter de 60 kilogrammes à û'i kilogrammes la quantité 
de farines de blés durs & sortir du type de 60 0|0 et main­
tenir les rendements actuels pour les types à 70, 80 et 
90 0|0 d'extraction : 

Maintenir a oo kilogrammes la quantité de semoule à 
présenter à la sortie pour décharger un acquit de 100 
kilogrammes de blé. bien que le type de •>'•> 0|0 (blutage 
45 0|0) ait clé remplacé par un type plus beau à 50 0|0 
d'extraciion. 

Ne rien changer aux conditions ordinaires pour les 
types a 60, 70, 80 et 90 0(0, 

Le conseil supérieur a décidé de tenir une antre séance 
demain samedi à neuf heures et demie du matin, au 
ministère du commerce. 

Les exportations de RouMx-TourcoinQ 
• A . T X X É T A T S - T J N I S 

L e n o u v e a u p r o j e t «le t a r i f d o u a n i e r a m é r i c a i n 
L e r e l e v é de s déc larat ions la i tes , e n d é c e m b r e 

1805, a u consulat amér ica in de R o u b a i x , dénotent 
peu de c h a n g e m e n t dans nos exportat ions a u x Eta t s -
l ' n i s , compara i son la i te a v e c l es stat is t iques de 
1894. 

Le total des expéd i t ions s 'é lève à 2 . 2 9 1 . 6 9 3 fr. l o 
en d é c e m b r e iS9ô contre 2 . 0 8 1 . 0 9 7 fr . 20 e n décem­
bre 1894, c'est-à-dire u n e majorat ion de 2 1 2 . 9 9 3 
f rancs 90 . 

Ces chiffres s e répart i s sent a ins i : 
T i s s u s pour robe 1.843.468 fr . 70 e n 1893 et 

1.622.399 fr . o.'i e n 1894, soit e n p lus 220 .869 fr. 05 ; 
t i s sus d 'ameublement 207 .977 f r . 80 e n 1893 e t 
22!1.484 fr . 25 — ici i l y a u n e d iminut ion d e 
21 .506 fr . 45 qui s e r e t r o u v e à L'Ile c o m m e o n l e 
v e r r a p lus loin ; la ines 232.394 f'.\ 85 e n 189S e t 
169.28-» fr . 85 e n 1894, soi t e n p l u s 63 .410 fr . ; enfin 
m a r c h a n d i s e s d i v e r s e s 10.851 fr . 7 5 e n 1895 e t 
00 .238 fr . 4ô e n 1894, c'est-it-dive 49.476 fr . 70 e n 
m o i n s . 

D e s o n c o t é l 'agence consu la ire d e Lil le a enre­
g i s t r é l e s d é c l a r a t i o n s s u i v a n t e s , dont l ' importance 
doit ê t re , p o u r la plu» g r a n d e parité portée a vo tre 
actif. 

D é c h e t s de la ine 21 l ' .970fr . ; la ines f i l ées 13 .565 fr.; 
l a ines l a v é e s 8 .635 fr. ; l ionneter ie 3 .389 fr.-, t i s sus 
pour a m e u b l e m e n t 21 .016 fr . ; t i s sus pour robes , 
17,S53 fr . ; broder ies , art ic les e n e n coton 2.402 fr.; 
d ivers 25S.315 fr. ; au total 547 .113 fr . pour décem­
b r e IS'.'ô. 

L' importance toujours cro i ssante que n o u s a v o n s 
cons ta tée pour c h a c u n de s m o i s de 1S95. dans les 
e x p o r t a t i o n s de R o u b a i x - T o u r c o i n g a u x Ktats-L'nis, 
aparu , un instant , t rès s é r i e u s e m e n t m e n a c é e par 
u n projet de modification d u terri douanier améri -

a i n . 
D a n s n o s in format ions q u o t i d i e n n e s n o u s a v o n s 

Eu ouvrant ' la'séance, M. Mesureur a prononcé une ( m e n t i o n n é la propos i t ion de la Commiss ion des Voies 

LA POLITIQUE COLONIALE 
Paris, 17 janvier. — On sait que la commission franco-

anglaise, relative au Siara, a soulevé de nombreuses 
protestations dans la presse. 

Le groupe colonial s'en est ému a son tour et s'est 
réuni aujourd'hui a la Chambre pour en délibérer. — 
Mais il a passé en revue par la même occasion, toutes 
les questions coloniales actuellement en suspens — tant 
la solution se rattache par un lien étroit a celle qui 
vient d'intervenir pour le Siam. 

C'est ainsi qu'examinant les événements du Transvaal, 
le groupe a exprimé nettement l'avis que le gouverne­
ment français avait pour devoir de soutenir l'indépeu-
dance du Transvaal qui est depuis longtemps la convoi­
tise de l'Angleterre, en raison de sa situation géogra 
phique. Eu effet, sous le couvert de M. Cecil Rhodes, 
l'Angleterre poursuit sourdement l'exécution du projet 
qui consiste a relier la Colonie du Cap à la val lée du 
Nil. Le Transvaal, en dehors des appétits que suscitaient 
les richesses de son sol, était l'obstacle. 11 fallait le sup­
primer. Mais la France a tout intérêt i maintenir l'au­
torité de l'Egypte sur la vallée du NU. 

En ce qui concerne spécialement le traité conclu avec 
la Chine et relatif à la délimitation de nos frontières 
indo-chinoises, le groupe colonial a manifesté le désir 
que les bureaux de la Chambre soient convoqués a bref 
délai pour sa ratification. Divers membres ont fourni des 
éclaircissements sur l'accord qui serait intervenu entre 
la France et l 'Augletene au sujet de la situation de la 
France dans la vallée du Mékong et de l'Angleterre dans 
la presqu'ile de Malacca. Sur ce point, le groupe a émis 
l'avis que l'accord tel qu'il lui était connu n'était que la 
confirmation des droits de la France, droits résultant des 
traités passés avec le Siam et la Chine, et qu'il n'était 
possible de conclure un accord avec l'Angleterre qu'à la 
seule condition que les questions en litige concernant 

Conseil supérieur du Commerce 
Paris. 17 janvier.— Le Conseil supérieur dn commerce 

s'est réuni ce matin, au ministère du commerce, sous la 
présidence du ministre, pour douner son avis sur l'ad 
mission temporaire des céréales, sur le régime des entre­
pôts et sur le projet de loi dit du Cadeuas. 

En ouvrant la séai 
allocution, dont vo'ci les principaux passages 

« Vous avez aujourd'hui, non seulement à éclairer le 
gouvernement, niais aussi à défendre vos intérêts les 
plus immédiats. 

• Peut-être vos travaux contribueront-ils à montrer !a 
véritable por.ée des projets en discussion et à calmer 
l'émotion très légitime, mais peut-être excessive qui 
s'est manifestée dans certaines régions. 

» Le gouvernement a déclaré qu'il n'entendait pas tou­
cher au régime économique qu'ont obtenu notre agricul-
culture et notre industrie, mais demander seulement les 
mesures complémentaires destinées à défendre nos culti 
dateurs contre certaines spéculations internationales. 

» Nous ne saurions donc, à aucua moment, nous asso­
cier & des mesures qui troubleraient la stabilité si né­
cessaire à notre industrie, ou qui apporteraient des en­
traves, aux transactions légitimes et à la liberté com­
merciale. 

> Eu acceptai!, le principe du Cadenas, pour un certain 
nombre de produits naturels de notre sol, le gouverne­
ment n'a aucune arrière-pensée. Dans sa pensée, au con­
traire, cette sauvegarde ne doi> t e n i r qu'en cas de péril 
évident pour noire production nationale. 

» Mais,vous examinerez cette question comme colle de 
l'administration temporaire des céréales et des entrepôts 
dans la plénitude de notre liberté: mon rôle se bornera 
à écouter attentivement vos avis et à diriger vos déliais 
avec impartialité. 

» Pour les faciliter,j'ai cru devoir vous faire adresser le 
mémoire qui m'a été présenté sur ces trois questions, 
par M. le Directeur du Commerce. J'ai voulu parla, vous 
associer plus complètement aux t ra \anx administrait^ 
de mon département, qui entend sous ma direction, res­
ter comme par le , assé, dévoué a u x intérêts que vous 
présentez avec tant d'autorité. » 

Le conseil supérieur du commerce a tout d'abord e x a ­
miné la question de l'admission temporaire *M céréales. 

I . ' a d m i s a i o n t e m p o r a i r e d e s c é r é a l e s 
Après uue discussion & laquelle ont pris part MM. Fé 

et M o y e n s , propos i t ion adoptée par la Chambre des 
r e p r é s e n t a n t s e t n e t endant pas m o i n s qu'au retour 
a u tarif M a c K i n l e y , d e f u n e s l e m é m o i r e jxiur les 
e x p o r t a t e u r s e u r o p é e n s . 

VAgence Havas a d o n n é sur c e s modifications 
d o u a n i è r e s q u e l q u e s indicat ions qu'il n'est pas inut i le 
d e rappe ler . 

• D'après les dépêches, trois classes de niaichandises 
sont soumises à un régime distinct du précédent, les 
sucres, 1 laine et les lainages, le bois et les ouvrages eu 
b o i s . 

» Pour les laines brutes, l'exemption disparait. Elle 
fait place à une taxation nouvel le , ayant pour base la 
classification du tarif Mac-Kinlcy. 

» Toutefois les droits de ce ti»rif sont réduits des deux 
cinquièmes pour les deux premières classes de laines ; 
ils sont rétablis sans déduction [«sur les laines de troi­
sième classe. 

» Pour les lainages, le mode de taxation du système 
MacKinley parait complètement rétabli : il l'est sûre­
ment pour les tisssus, qui n'étaient pas taxés à la surface 
et peut-être aussi pour ces derniers, sans exception. 

» Comme les lainages et les tissus forment un élément 
essentiel de notre exportation anx Etats-Unis n o u s j r a p - ' 
pellerons brièvement la classification établie par le tarif 
MacKinley. 

> Les laines mérinos et métisses et les laines courtes 
de l'Argentine, de l'Australie, du Cap, etc. , formaient la 
première ciasse. Elle était taxée à raison de 11 cents 
par livre et le sera de 0 dollar 0,66, si le tarit entre en 
vigueur. 

» A la deuxième classe se rattachaient les laines pei­
gnées anglaises, ainsi que les poils de chameaux, de 
chèvres et d'alpaca. Elles étaient taxées sur le pied de 
12 cents par livre et le seraient de 0 dollar 072. 

» La troisième classe de laine cou.prenait les laines à 
poil rude de l'Amérique du Sud et du Levant, ainsi que 
les poils de chameaux de Russie. Celte classe ctail taxée 

les lainages étaient dans une dépendance étroite des 
droits sur les laines. 

Les tissus et les objets en laine acquittaient deux 
sortes de taxes : l'une spécifique et l'autre ad valorem. 

La réforme du tarit MacKinley avait fait disparaître 
le droit spécifique, — droit qui consistait en i fois, 
1 fois 1|2, 3 ou 4 fols le montant du droit sur la laine c1» 
Ire classe. 

D'après le projet nouveau, ce droit spécifique serait 
rétabli, mais il serait plus faible des 2 cinquièmes, puis­
que le droit sur la lame de ire classe est réduit dans 
cette proportion. 

Ce liront spécifique se cumulerait ave: le droit ad 
valorem actnel. 

» En résumé, les droits ad valorem, aujourd'hui e n 
vigueur sur les lainages, seraient maintenus. Mais ia 
taxe totale serait.sensiblement accrue par le rétablisse­
ment de l'ancien droit spécifique sur la laine réduite da 
0 dollar i l à 0 dollar OGG par livre. 

» Les droits nouveaux sur les lainages seraient plus 
forts que ceux d'aujourd'hui, mais resteraient inférieurs 
i ceux du tarif .MacKinley. 

» N'oublions pas cependant que les tapis et similaires 
seraient purement et simplement régis par le tarif Mac­
Kinley. 

» Nous ne sommes pas non plus bien fixés sur le régi­
me des étoffes pour vêtements de femmes et d'enfants, 
doublures, e tc . 

» Ils ne payaient plus qu'un droit ad valorem. Celui-ci 
se cumulait, Mac-Kinley r r f i w f r , avec un droit spécifi­
que au yard carré ou au poids. Ce dernier entrait e u 
vigueur, si le tissus pesait plus de i onzes par yard. 

» On peul admettre que ces tissus lourds suivront le 
règne des autres lainages. 

» Pour les autres, le doute subsiste. » 
Ce retour au s y s t è m e quas i prohibitif est-il à la 

veil le d'être appliqué a u x Ktats- l .nis >. Tel le est la 
quest ion qu'on s'est posée a v e c u n e a n x i é t é très c o m ­
préhens ib le d a n s le m o n d e des affaires î 

D'après les r e n s e i g n e m e n t s q u e n o u s a v o n s H W I 
a u x s o u r c e s les plus autor i sées , il n'y a pas I s'ef­
frayer outre m e s u r e . 

Le projet de la Commiss ion d e s Voies e t M o y e n s a 
bien été voté par la Chambre d e s R e p r é s e n t a n t s , 
mai s il faut compter ma in tenant a v e c le Sénat . Or, 
dans cette a s s e m b l é e , la majori té républ i ca ine , c 'est-
à -d ire protect ionniste , o u tout a u m o i n s host i le à M. 
Cleveland.n'est t,uo de 3 o u 4 v o i x : il n'est donc D M 
certa in que ce projet passe . 

En admettant m ê m e qu'il soit v o t é , il est à p e u 
près a s s u r é q u e l e Prés ident Cleve land opjiosera 
s o n v e t o . 

Or qu'arrivcra-t-i l d a n s ce l te dernière é v e n t u a ­
lité ; 

Le projet s e r a r e n v o y é à la Chambre des repré­
sen tant s et a u Sénat , e t pour qu'i l ait force de loi , 
m a l g r é le vote prés ident ie l , il faut qu'il r éun i s se l e s 
d e u x t iers de v o i x . 

C o m m e on îe \ o i t , le danger n'est pas i m m i n e n t , 
car c e s a ' iécs e t v e n u e s néces s i t en t de s déla is a s sez 
l o n g s et il ne sera pas facile de réun ir , a u Sénat 
• c r t o u t , les d e u x t iers des v o i x en faveur du projet . 

Nous; a jouterons enfin que , de l 'avis m ê m e tl'amé • 
r i c a i n s . il e s l ncu ptol iahle q u e l e Bill W i l s o o s u ­
bis se , de s i lôt , tics modif ications auss i radicales . 

N o u s souha i tons v i v e m e n t que la proposi t ion de la 
c o m m i s s i o n des v o i e s e t m o y e n s r e s t e à l'état de . s ;m-
p le m e n a c e et q u e notre industr ie t r o u v e encore , e n 
1S96, d a n s l 'exportat ion amér ica ine , l es é l é m e n t s q u i 
ont contr ibué dans une c e r t a i n e m e s u r e , à sa pros­
pér i té e n lS'.'ô. | . p . - L . 

raud, président de la Chambre de commerce .le .Marseile; I ad valorem à raison de 3 î 0\0 si elle valait i.'î cents à la 
Méline. Guilloit, vice-président de la Chambre de com- J livre, de 30 OiO, si e l le valait davantage, 
merce de Paris ; Pallain, directeur général des douanes ; » Le projet de tarif maintient ces taxes. 

le massacre d'une caravane dans l'Ouganda 
Paris, 17 janvier. — Dans son numéro du 18 décembre 

dernier, le Journal de Houbaix publiait une dépêche de 
Zanzibar, annonçant qu'une caravane précédant l'explo­
rateur de Versepuy. dans son exploration de l'Ouganda 
et du lac Rodolphe avait été massacrée par la tr'bu du 
Massai et il ajoutait que le vaillant explorateur, 4 ia 
nouvelle de c i massacre, s'était immédiatement porté e u 
avant 

Nous trouvons aujourd hui dans une lettre de ce der -
nierniee adressée à sou frère. M' Aruold Vartcpny, des 
détails intéressants sur ces incidents : 

« Tout le long du chemin, dit M. de Versepuy, nous 
rencontrons des Oua-k'ikouyous se trainant a peine, 
blesses pour la plupart. Nous reucoutrons bienl.it .les 
cadavres de ces malheureux trauspercés d'affreuses 
blessures. Ici l'un a réussi i se traîner à quelques pas 
dans la brousse pour y expirer : la plupart gisent ina­
nimés, accroupis sur le bord du sentier, lardés de coups 
de lance. Le sentier descend d'abord très rapidement, 
pins loin u'ie sorte d? palier où nous trouvons un cada­
vre : un moribond, à quelques pas de lu pousse dos cr is 
déclinants. 

Nous traversons 
loin une l ime de \ 
chons. 

L'n grand espace découvert a servi de théâtre à rfpoaji 
vantable carnage. Les cadavres gisent, épars ça et là et 
dépouili.'-s de leurs vêtements, à demi dévores v«r le* 
vautours. C'est un horrible spectacle. Les paavie i sens 
.jutdii loir daiis toutes les directions devant leurs meur­
triers et être transperces pendant leur fini- . 

nne rivière; 7 ou 8 kilomètres plus 
autours nous annonce que uous appro-
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MORT DE M. CH. FLOQUET 
Ancien président du Conseil 

Ancien président de la Chambre 

P a r i s , 18 j a n v i e r . — M. Floquet e s t m o r t vers 
11 h e u r e s e t d e m i e . 

La s é a n c e de l a Chambre a é t é l e v é e e n s i g n e de 
deu i l 

La su i t e de s débats de l'affaire Arton est r e n v o y é e 
à lundi . 

R é u n i o n d a eonae l l d e s m i n i s t r e s 
Paris, 18 janvier. — Les ministres se sont réunis ce 

matin en conseil, sous la présidence de M. Félix Faure. 
LE PRÉSIDENT A NICE 

Le président de la Hénnblique a fait connaître la date 
de son voyage i Nice, à l'occasion de l'inauguration du 
monument commemoratif du Comité de Nice, à la France. 
Il quittera Paris le 29 février, et sera rentré le 8 mars. 

LES TROUBLES DE SAYAS 
M. Bourgeois a annoncé qu'il avait suspendu de ses 

fonctions, le maire de Sayas, à la suite des troubles gra­
ves, survenus dans cette commnne. 

Le ministre attendra le rapport du préfet, afin de pren 
dre une autre mesure a l'égard de ce maire. 
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Lille, et le général Vosseur, commandant du 8e corps, à 
Nantes. 

L émeute d Ar-j-nat 

Clermont Ferrand, 18 janvier. - L'inhumation de la 
femme Suchiyre, la malheureuse victime de l'émeute 
d Argoat, a eu lieu aujourd'hui en présence de toute ia 
population des environs et des agents chargé du servico 
d'ordre. Une seule couronne sur laquelle sont tracés ces 
mots : « Triste et éternel souvenir du 15 janvier 96, à 
Anne suebeyre », a été déposée sur la tombe 

U. Jay, maire de Sayat, qui vient d'être révoqué de ses 
fonctions, a été entendu cet après-midi par le iuge d'ins­
truction. ' * 

H u i t p e r s o n n e s b r û l é e s p a r la p é t r o l e 

j . i?^1?1? ,4 8 . i a o v l o r - - Une dame Boscus, maîtresse 
d hOtel à Balsac, ayant eu l'imprudence de garnir sa 
lampe avant de l'éteindre, le bidon à pétrole fit tout à 
coup explosion et le liquide enflammé atteignit non seu­
lement cel le dame, mais encore sept personnes qui se 
l iouvaient dans la salle. Mme Boscus, dont les vête­
ments étaient en dam me* se tordalt;déjà sous la mor­
sure du feu quand son Uls et son mari, oubliant qu'ils 
brûlaient eux-mêmes, se sont précipiléa sur la malheu­

reuse femme pour lui porter secours. Les cinq autres 
personnes présentes ont suivi leur exemple e l . grâce au 
sang-froid de quelques-unes, ce terrible accident n'a fait 
qu'une victime. 

Le jeune Boscus, e n effet, a succombé à ses alroces 
brûlures. 

Quant a son père et à sa mère, ils sont dans le plus 
lamentable état. Les autres personnes n'ont été que légè­
rement brûlées. 

U n i e A d a m a. M. R . a e b a u d y 

A la lettre que M. Robert Lebaudy a envoyée à Mme 
Adam, celle-ci répond par la lettre suivante ! 

.« P a r i s , 16 j a n v i e r a u so ir . 
«A Monsieur Robert Lebaudy. 

ti.ruede l.ubeck, Paris. 
» Oui , m o n s i e u r , e t j ' e n s u i s Hère c o m m e d ' u n e h a u t e v e r t u , 

q u a n d i l s 'agi t d ' u n e œ u v r e i m p e r s o n n e l l e d e c h a r i t é , s i d l f -
flcile | u e c e l a m e p u i s s e ê t r e , j e fa i s t r ê v e a m e s o p i n i o n s , 
t r ê v e à m e s j u g e m e n t s , t r ê v e a m e s r a n c u n e s p e r s o n n e l l e s e t 
je t e n d s m a p l u m e e t m a m a i n . 

» M. Max L e b a u d y a é t é q u ê t é par m o i . Il a reça l 'une d e s 
c e n t c i u q u a n t e l e t t r e s q u e j 'a i é c r i t e s p o u r a v o i r c e n t o b j e t s o u 
g r o u p e m e n t s d 'obje t s a u n e v a l e u r d e 500 francs a u p l u s d a n s 
m a d e r n i è r e œ u v r e . 

s 11 e s t l 'un d e s p a r i s s i m e s q u i n ' a i e n t p o i n t re imn. tu à m.>n 
a p p e l . N e v o u s é t o n n e z p a s s i c e t t e n é g l i g e n c e a f o i t i l i e e n 
m o i la m a u v a i s e o p i n i o n q u e j ' a v a i s d e lu i . 

» V o u s m ' e n v o y e z à c e t t e h e u r e , a u n o m d e v n l r c frère. 
m i l l e f r a n c s , s a c h a n t fort b i e n q u e j e ne p u i s l e s a c c e p t e r , 
p u i s q u e t o u s l e s j o u r n a u x o n t p l l b l i e q u e m a s o u s c r i p t i o n é t a i t 
c lose l e 10 d é c e m b r e . 

» Ci- jo int l e s m i l l e f r a n c s e t v e u i l l e z a g r é e r , m o n s i e u r , m e s ! 
S a l u t a t i o n s . a J u L i K ï r t A I U M . .. 

A T a m a t a v e 

I n t e r v i e w d e M. H e n r i M a g e r , d é l é g u é d e f i i é g o S u a n z . 
p u b l i é e p a r l e GauloU : 

R e n c o n t r é h i e r , M. Henri Mager , d é l é g u é d e n i c g o - S u a i e z e t 
I h o m m e q u i c o n n a î t l e m i e u x las q u e s t i o n s m a l g a c h e s . 

— LJoe p e n s e z - v o u s d * l a d é p ê c h e d e M. L a r o c h e , ré s ident 
g é n é r a l d e M a d a g a s c a r , c o n c e r n a n t l a c o m m i s s i o n m a l g a c h e ? 

— Le m i n i s t è r e , u o u s d i t M. M a g e r , p o u v a i t - i l i gnorer qu'il 
n'y a p a s d e c o n s e i l o u d e c o m m i s s i o n m u n i c i p a l e n T a m a t a v e . 
q u e le p o u v o i r m u n i c i p a l e s t e x e r c é p a r u n a d m i n i s t r a t e u r , et 
q u e , d e p u i s l a u è m i s s i e u d é m o n confrère Le C a n e . -, .-Yst -
d i r e d e p u i s n o v e m b r e , l ' a d m i n i s t r a t e u r m i i u i i i p a l . l e T a n i a l a v c 
e s t M. Maroy , l i e u t e n a n t d ' In fanter i e d e m a r i n e -? 

» Q u o i q u il e n s o i t , s'il n 'y a p a s d e c o m m i s s i o n m u n i c i p a l e 
il y a u n e c o m m i s s i o n d 'ordre m u n i c i p a l , c 'est d'e l le q u ' a par­
l é M. d e M a h y : e l l e e s t c o m p o s é e d e s p e r s o n n e s é t r a n g è r e s 
pour l a p l u p a r t , qu' i l a c i t é e s . 

» Voic i d a n s q u e l l e s c o n d i t i o n s c e t t e c o m m i s s i o n a é t é i n s t i ­
t u é e ; e n o c t o b r e d e r n i e r , a u l e n d e m a i n d e la p a i x , r .-mural 
B i e u a i m é i n a a a a à f a n e d e T a m a t a v e u n e v i l l e l ibre : il s 'en 
o u v r i t a u g é n é r a l O i u h e s n e q u i lu i l a i s s a t o u l e l i b e r t é d 'ag ir . 
C'est a l o r s q o e l ' a m i r a l c o m p o s a l a c o m m i s s i o n d o u t il s 'ag i t , 
c o m m i s s i o n d o n t l a m a j o r i t é é t a i t é t r a n g è r e . 

.i C e l t e c o m m i s s i o n , m a l g r é la n a t u r e d e s a c o m p o s i t i o n , e s ­
t i m a q u ' e l l e n e p o u v a i t t r a n c h e r l e s q u e s t i o n s . l ' o r g a n i s a t i o n 
m u n i c i p a l e e t d e t a x e s s a n s q u e l a p o p u l a t i o n lû t c o n s u l t é e . 
L 'amira l re fusa . La c o m m i s s i o n , r e v e n a n t s u r s a d é c i s i o n pre­
m i è r e e t l ' a m e n d a n t , o b j e c t a qu' i l ra l la i t p o u r le m o i n s con­
s u l t e r l e s p r i n c i p a u x h a b i t a n t s . 

» D e c e t t e c o m m i s s i o n d 'ordre m u n i c i p a l d e v a i t sort ir u n e 
c o m m i s s i o n m u n i c i p a l e : e n c o n s t a t a n t q u e la m a j o r i t é de la 
p r e m i è r e c o m m i s s i o n é t a i t c o m p o s é e d ' é t r a n g e r s , les F r a n ç a i s 
d e T a m a t a v e c r a i g n i r e n t q u e l a m a j o r i t é d e l a s e c o n d e c o m ­
m i s s i o n n e fût , e l l e a u s s i , c o m p o s é e d ' é t r a n g e r s ; i l s s a l a r m è ­
r e n t e t t irent p a r t d e l e u r s c r a i n t e s à M. d e Maliv e t à m o i . e n 
u o u s s i g n a l a n t le d a n g e r . 

» C'est à c e m o m e u t q u e M. d e M a h y d é p o s a s o n proje t d e 
r é s o l u t i o n qui a m e n a le g o u v e r n e m e n t ' à n o u s d o n n e r 1 a s s u ­
r a n c e q u e l e s F r a n ç a i s s e u l s p o u r r a i e n t c o m p o s e r les c o m m i s ­
s i o n s e t c o n s e i l s d é l i b é r a n t s d a n s l e s c o l o n i e s f r a n ç a i s e s . 

s C e t t e d é c l a r a t i o n n o u 
n o t r e d e v i s e a t o u j o u r s él 
F i a n . . a i s . » 

s a t i s f a c t i o n , c a r : L e n c o m p a g n o n s d e J a m e s o n 
M a d a g a s c a r a u x 

Londres, i s janvier. — l"ne .lép.Vhe de Cape Tcrara au 
L'ex tens ion d u s y s t è m e métr lqne Î8aaaj dit que le lu on a effectué la remise des compa­

gnons de Jameson aux autorités militaires de Natal. 
An mois d'août 1897, les associations pour le progrès! Tous les hommes ont signé une déclaration promettant 

des sciences d'Angleterre, du Canada, de l'Australie et :de se rendre en Angleterre comme prisonniers; oe ne 
des ttats-Unis se réuniront en session générale à San- soulever en route aucune question concernant là localité 
Francisco. Le Congrès des Etats-Cnis s'occupe en ce mo-jde l'arrestation, et de ne faire aacane tentatue d'éva-
ment de faciliter aux savants yankee le voyage sur l e s s i o n . 
bords du l'acilique, où les savants anglais seront trans-; » . n . m M , B . , rt„ » , , _ . _ — - . - -
portés gratis par le Transcontinental canadien. „ . M A^bS^Sl F n f ^ . ™ i ^ . t ° " 

On nous apprend qu un des députes de l'Etat de Hew-l** M Chamber la in . _ F a t o r 6 „ , , „ , „ „ x . r U ! U 1 ) l I q a e 

U n'est pas sans intérêt d'ajouter un délai tout 
inédit an sujet de l'extension du système métrique. 

r.ii n aS'> i e •'" N'Ser> * » * 'es frontières oat occasionné lai 
•"• .le discussions entre la France el l'Angleterre 

,liJ!;"î'^i.0„riî.t..i.?.1.* l.V i e. ! l u , N i * ' r s * l le territoire 
i i " m 

' " r ^ : e C ^ U ^ 
une resolutiou tendant a rendre le système métrique u e prote-torat lies (Hl rittn » 
obligatoire daus toute l'éle.ndue de la péninsule, c e s 
défaites de l'Auuée terrible auraient donc coïncidé avec L Indépendance dn T r a n s v a a l 
une victoire des principes d? la ltév«.lotion française, si. Oaus nue interview a v e - u n rédacteur du n,ni„ v ._ 
le gonverneiiienl métropolitain, i la téta duquel ta tro*vj««i 0 , r , M Heelaerts van Blocltlaud, représentait dental rail M. Cladslone, ne s'y était opposé. 

l i t M o k r a n i ? 

M. Kiiule Lalï.iii, ancien gouverneur de 

...présentent diplo­
matique du trausviial, actuellement à Paris a afliriné 
nettement l'indépendance de la république sud-africaine 
a I égard da l'Angleterre. Le diplomate a fait \ a l o i r Par­

la Nouvelle- gninciil suivant: 
à un rédacteur du Gamlùlt !;n tableau " K» exéciilino des clauses .le la .ouveution de I8H rjsav 
isteuce nue traîne, à la presqu'ile de Sh-terre a nomme un ofllcier :. Pretoria avec des iKjuv.'.ir* 

déporté avec ses compagnons, Ahmed» j - u ; i""!!^.ê.v'.l.'M ."'V'iTr e t :' ,l;'",;""!'' '» protection et 
Jokrani, lo chef arabe dont lo duc l^,',:,!, .;1 '' ' r ' a " M a ' ' 1 e " ' i , v e " r °« « - * f 

Calédouie, a fait à un rédacteur du Cauiun nu tableau 
navraiil de. l'exi-
Dncos, où il a été 
beu-Menzag-ben-Mokra 
d'Aumale vieul de demander la grâce au président do la; . .un ne ferait jamais une telle demande a un Etat suzerain-
R. p u b l i q n e . o n s'en r e m e t t r a i t à ses propres f u-es p o u r pro téger s o n fout> 

liurant les premières années, ce fui un exil doulou-.tionna•••• 

i reut; la petilo colonie arabe eu fut peu à peu réduite qu'il n avait aucune information. 
aux allocations de l'administration, et pour elle coin- . " "" i e - 'e il ne le- quaiuie pas .. de demandes ., mais piuiôr 

i iiienr-A une vie affreuse. . . ment™,. , '^-!? '^l . •","h."'-." 'v"àtTc'' f"""' r a l " «™™mr-
1 L'on vit les hommes qui moulé* sur des chevaux ça- Ç ^ S S a ', ne'n'ir!, lortè J u e U e ^ l ^ V i S a ' u c e "\ÏÏSSZ 
; paraçounes d argent, brandissant des armes etineelantes raent nous serons puis. ..ht M. Van l i u l l uèi î ^'tuielle 

avaient teuu télé à nos soldats, fabriquer, pour vivre, lontiers le- représentations dn gouvernement I.HIVI. • ï î 
; de petits paniers, des nattes, de ces panvres objets de comme .viles qui pourraient nous être adres-ees i .a i to ! ! ! ' . . 

bagne oit il semble qu'il reste un peu de la tristesse de t™ [""*£<"''•,'•, 
celui qui les a faits. " M IMÙ 1 crlTio"^",'',""'"! , ™1>v|ènt que. vu le oV-ay-

Au milieu d'eux, Mokrani, alors presque un tout jeune n,,;,,;.,,,,., , , , , ,• : , , ' , ' , \yi"*••="" du docteur Jameson. u 
ueinement britannique s'est nvr» n a t u r e à porter a t t e i n t e ;, l'insIsV 

i homme, a vieilli dans un silence farouche, en iourédune 
i vénération religieuse dont les maïques répétée* ne par- puidancedu TraiwvàaL*» 

viennent pas à le faire sortir de sou immobilité et de > 
son mutisme. i ~**~ ' - as — . 

C'est aujourd'hui uu homme de cinquante et quelques1 fcn v e n t e à la l ibrair ie d u J(iiM-,,„irf» r>„„»^-
années, de très haute taille, maigre, a la longue barbe Ma Cure d'Fau V i v m a ins i rf.P.îîs?x/ - Rî^*Sâ 
blanche tombant droite sur ia poitrine. Klrangcr eu £^Conferenè^r-s « n n f a ? ^ ™ a p ^ U ï ^ p r i x 3 f r = 

•• apparence à tout oe qui l'entoure, H vit oisif, dans n n e i i ôr. i i 1-opnlaires par 1 alnV Kneipp , p r 
hutte sordide, ne sortant de sou impassibilité quepouri î , . . â P l a n s m o n u m e n t a u x de Houbaix; et 

I trancher souverainement les petits dittérends qui s'elè-' » o u . ' ' ° ° m g , p r i x 1 fr. Les pet i ts p lans de 
I vent parfois ealre ses compagnons, la après l e s derniers- d o c u m e n t s p r i x « 4 0 

bienl.it

